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La grève se poursuit et s’amplifie au 

sein du groupe. 

Dans un contexte où la direction générale du groupe fait toujours la sourde 

oreille à la double revendication d’une prime et du recouvrement à 100% du 

salaire en cas d’activité partielle, les mouvements de grève se poursuivent 

et s’étendent au sein du groupe. Avec des tempos différents selon les sites, 

liés aux contextes internes. Voici le point au 8 octobre. 

➢ A Dunkerque, les débrayages se poursuivent, avec un impact 

important, y compris sur la marche des hauts fourneaux. 

➢ Grève au Train à chaud et transport fer à Florange. 

➢ Débrayages à la coulée continue et en zone amont train à chaud à 

Fos sur Mer. 

➢ Débrayages à Mardyck, en production, logistique, supply chain, … 

➢ Débrayages à Montataire ce jour. 

➢ Débrayages 2 heures par poste à Basse Indre, bien suivis. 

➢ Débrayages à St-Chély-d’Apcher. (Arcelor Méditerranée) 

➢ Mouvements de grèves dans plusieurs centres de service (Woippy, 

Ottmarsheim, Reims, Bruyère sur Oise, Pontcharra), y compris 

dans les services clients.  

➢ Débrayages prévus ce vendredi à Wire Bourg en Bresse et AMTP 

(tubes) à Hautmont. 

➢ Appel à la grève 1 heure par poste à Gandrange ce 8 oct. 

➢ Centre R&D de Maizières-lès-Metz : appel à la grève et 

rassemblement ce 8 oct. 

➢ Grève le 7 oct à Industeel Chateauneuf, une seule coulée réalisée 

sur 4, la mobilisation se poursuit.  

La dégradation des conditions de travail (sous-investissement et 

sous-effectif) sont également des motifs d’exaspération très forts. 

On ne peut plus continuer comme cela ! Les moyens existent dans le 

groupe pour répondre aux revendications, pour investir dans le social. Pour 

preuve les investissements de croissance externe à coup de milliards, les 

500 millions engagés pour bonifier l’action, les aides publiques diverses, …  

Les directions locales prennent l’option du chantage à l’emploi et au devenir 

des sites : une méthode patronale vieille comme le monde. 

La CGT appelle l’ensemble des salariés du groupe, 

tous régimes de travail confondus, à entrer dans ce 

mouvement de manière encore plus large.  

 

      


